Nourri dée le berceau

(Sonnet cur une de cec parentes qui mouriat

toute jeune entre lec maine dun charlaton.)

Nourri déc le berceau préc de (a jeune Orante,
Et non moing par le coeur que par le cang lié,
A cec Jeux innocente enfant accocie,

Je goataic lec douceurs dune amitié charmante :

Quand un faux Ecculape, & cervelle ignorante,
A la fin dun long mal vainement pallié,
Rompant de cec beaux jours le fil trop délié,

Pour jamaic me ravit mon aimable parente.

Ah ! qu'un i rude coup me Fit vercer de pleure !

Bientot, (a plume en main, cignalant mes douleurs,



Je demandaic raicon dun acte ¢i perfide.

Oui, jen fic dés quinze ang ma plainte & [univere :
Et lardeur de venger ce barbare homicide
9

Fut le premier démon qui mingpira dec verc.
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